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PRéFACE
Dans le domaine des sciences humaines, où la nuance dans l’expression des idées est fondamentale, les communautés scien-
tifiques échangent préférentiellement dans des cadres linguistiques communs, mais qui ont le défaut pour nous préhistoriens 
d’être issus de cadres étatiques bien postérieurs aux sociétés qui nous intéressent. Pour un historien ou un archéologue spécia-
liste de périodes postérieures à l’Antiquité, échanger entre collègues travaillant dans le même pays n’est pas illogique, puisque 
les sociétés étudiées ont été contraintes ou se sont construites en relation avec l’un ou l’autre des pouvoirs politiques qui ont 
abouti aux Etats actuels. Durant la Préhistoire récente, des acteurs politiques ont assurément existé et se sont inscrits dans des 
territoires, mais outre qu’ils sont difficilement identifiables par les seuls vestiges matériels et que les limites de leurs territoires 
sont encore plus difficiles à cerner, ils peuvent être scindés par les limites étatiques et linguistiques actuelles. C’est encore plus 
vrai des communautés culturelles et économiques, que le préhistorien, aveugle à ces réalités politiques ou aux identités que 
les communautés s’attribuaient et qui conditionnent le regard de l’historien et de l’ethnologue, étudie préférentiellement et 
qui peuvent s’inscrire dans des réseaux à large échelle, couvrant parfois plusieurs centaines à plusieurs milliers de kilomètres.
De ce point de vue, le cadre fourni par les frontières de la France et par les limites de l’espace francophone nous avantage, 
puisqu’il couvre ou recoupe plusieurs des domaines géographiques qui structurent le continent européen et ont été empruntés 
par les sociétés préhistoriques pour leurs migrations et leurs échanges. Les préhistoriens francophones sont, par exemple, les 
seuls ou presque, à pouvoir travailler dans leur langue simultanément sur les néolithisations danubienne et méditerranéenne 
ou sur les Bronze final atlantique et nord-alpin. Ils bénéficient ainsi d’une position comparative qui s’appuie sur les données de 
terrain et leur critique et pas seulement sur des synthèses inévitablement simplificatrices.
La création des rencontres Nord/Sud était donc une nécessité pour pleinement exploiter le cadre linguistique à notre disposi-
tion et nous pouvons nous féliciter qu’elles soient devenues un rendez-vous incontournable de nos communautés scientifiques. 
Les deux premières éditions s’étaient logiquement tenues respectivement dans les parties sud et nord de notre territoire pour 
mieux marquer que l’échange nécessitait le déplacement en-dehors de nos cadres habituels respectifs. Il était nécessaire que 
la troisième édition se tienne dans une région intermédiaire, une de ces régions trop au Nord pour les méridionaux et trop 
au Sud pour les septentrionaux. A la croisée de plusieurs revues interrégionales et composée de territoires du Midi, du Massif 
central, des Alpes et du Bassin parisien, Auvergne-Rhône-Alpes était évidemment l’espace idéal pour accueillir les spécialistes 
de la Préhistoire récente. Notre région comprend en outre deux des principaux axes d’échange et de diffusion entre le Nord et 
le Sud de l’Europe continentale que sont le Massif central et le couloir rhodanien, sans compter les cols alpins qui ouvrent vers 
les parties centrale et orientale du continent.
Au sein de cet espace de circulation majeur, la question des mobilités et des échanges s’imposait. Il n’est pas surprenant qu’après 
deux rencontres initiales consacrées à des données de terrain, ce thème de la mobilité se soit imposé pour ces troisièmes ren-
contres. L’approche et la compréhension des sociétés de la Préhistoire récente, qu’elles soient mésolithiques, néolithiques ou 
de l’âge du Bronze, ont en effet subi un changement de paradigme majeur avec la mise en évidence au cours des dernières 
décennies de la place prépondérante que l’échange, qu’il soit de biens ou d’idées, a tenu dans les dynamiques et la structuration 
des groupes humains qui nous intéressent. Il n’y a encore guère plus de deux décennies ces sociétés étaient le plus souvent 
vues comme contraintes et presque autarciques sur un territoire restreint, que ce soit en raison de l’envahissement de l’espace 
par les forêts post-glaciaires ou de la réduction forte de la mobilité due à la nécessité de garder son champ. Il paraissait alors 
essentiel de caractériser le rapport à un terroir d’autant plus restreint qu’on le limitait à ce que se sentait capable de parcourir 
un archéologue peu familier des espaces ouverts et du déplacement pédestre. L’heure est désormais bien au contraire à cerner 
et caractériser les espaces parcourus déduits de l’identification des gîtes de matières premières et des ateliers de transformation 
de cette matière, des similitudes de pratiques techniques et de formes de la culture matérielle, des ascendances génétiques 
ou des origines révélées par les analyses isotopiques. Après des décennies de réflexion sur la sédentarité, il n’est donc pas 
étonnant que ce thème de la mobilité revienne en force et il faut saluer la qualité des échanges qu’il a suscités. Je ne doute pas 
que les actes de ces troisièmes rencontres consacreront ce changement de paradigme, qui s’est progressivement imposé dans 
l’appréhension des sociétés de la Préhistoire récente. Unies par des méthodologies d’approche archéologique communes, les 
sociétés du Mésolithique, du Néolithique et de l’âge du Bronze le seront désormais également autour de cette structuration par 
les réseaux.

Karim Gernigon

Conservateur régional de l’Archéologie d’Auvergne-Rhône-Alpes
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Rencontres méridionales de Préhistoire récente (depuis 1994)
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Cartographie des colloques et des rencontres organisés de 1972 à 2022 par les trois associations réunies 
pour les Rencontres Nord/Sud (étoiles orange). Carte É. Thirault.

______  Coupe



IIIe Rencontres Nord/Sud de Préhistoire récente 
Lyon – 29 novembre/1er décembre 2018

En 2012 eurent lieu à Marseille les premières Rencontres Nord/Sud de Préhistoire récente, organisées à l’initiative de deux 
associations, les Rencontres méridionales de Préhistoire récente (RMPR), d’une part, et Internéo d’autre part. Dédié à la question des 
méthodologies de terrain en Préhistoire récente (du Mésolithique à l’âge du Bronze), ce coup d’essai, né du désir de discussions 
et d’échanges à l’échelle nationale hors des contraintes académiques, connut un vrai succès. L’élan ainsi initié trouva un nouveau 
souffle en 2015 avec les deuxièmes Rencontres Nord/Sud à Dijon, consacrées à l’habitat et enrichies par l’adhésion au projet 
de l’« Association pour la promotion et la recherche sur l’âge du Bronze (APRAB) ». Dès lors, la pérennisation de ces Rencontres 
nationales s’imposait. Ainsi, les troisièmes Rencontres Nord/Sud de Préhistoire récente, intitulées (Im)mobiles  ? Circulation, 
échanges des objets et des idées, mobilités, stabilités des personnes et des groupes durant la pré-protohistoire en Europe occidentale, 
se sont tenues à Lyon du 29 novembre au 1er décembre 2018. Les séances se sont déroulées dans le grand amphithéâtre de 
l’université Lumière Lyon 2, quai Claude Bernard. Ces rencontres ont réuni cent-quatre-vingt-quatorze participants venus  
de toute la France et d’Europe (Suisse, Allemagne, Tchéquie, Italie…).

Une organisation locale

Le colloque a bénéficié sur place d’un comité d’organisation local composé par des membres du Service régional de 
l’Archéologie de la région Auvergne-Rhône-Alpes et de l’Université Lumière Lyon II ainsi que de personnel de la Maison  
de l’Orient et de la Méditerranée « Jean Pouilloux » et de l’aide d’étudiants de Licence et Master d’archéologie de Lyon II. Un 
comité scientifique était adossé à la manifestation. Comme pour les rencontres précédentes ce comité était constitué de 
membres des trois associations à l’origine des Rencontres Nord/Sud de Préhistoire récente — « Rencontres méridionales de 
Préhistoire récente (RMPR) », « Internéo » et « Association pour la promotion et la recherche sur l’âge du Bronze (APRAB) » dont 
leur président(e) respectif (ve) —, de membres du Service régional de l’Archéologie de la région Auvergne-Rhône-Alpes et 
du CNRS. Indépendamment de leur représentation au sein des trois associations, les membres du comité représentaient 
l’Institut national de recherches archéologiques préventives (Inrap), le CNRS, l’Université, le Ministère de la Culture avec 
les services archéologiques régionaux, les services d’archéologie des collectivités territoriales ainsi que les sociétés privées 
d’archéologie préventive. C’est donc peu dire que ces Rencontres sont un lieu de partage inter-institutionnel et plus encore, 
de retrouvailles amicales.

Le colloque a été soutenu par le Ministère de la Culture (Paris et SRA ARA), par l’Inrap et par l’Université Lumière Lyon II 
(mise à disposition de locaux à titre gratuit et service communication). Un soutien logistique a été apporté par la Maison  
de l’Orient et de la Méditerranée « Jean Pouilloux ». 

Le colloque a été reçu en Mairie de Lyon par l’Adjoint au Maire de Lyon délégué à la Culture, M. Loïc Graber et par le Maire,  
M. Gérard Collomb venu saluer les participants de la manifestation au moment de la collation de bienvenue.
Le mercredi soir, la veille de l’ouverture officielle du colloque, les participants, ont été conviés à assister à la conférence de 
bienvenue d’Éric Thirault, professeur de préhistoire à l’Université Lumière Lyon II et co-organisateur des Rencontres. Cette 
conférence inscrite dans le cycle «  Jean Pouilloux  » de la Maison de l’Orient et de la Méditerranée était intitulée «  Franchir 
les Alpes, du Néolithique au Moyen Âge ». Elle était également ouverte au grand public et a recueilli l’attention d’un auditoire 
nombreux, la capacité du grand amphithéâtre du Palais Hirsch -420 places- étant presque atteinte.

avant propos

(Im)mobiles ? Circulation, échanges des objets  
et des idées, mobilités, stabilités  
des personnes et des groupes  
durant la pré-protohistoire  
en Europe occidentale
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Une thématique transversale

La nature des relations entretenues entre les groupes culturels, à faible ou longue distance, la reconnaissance d’influences, de 
contacts, d’échanges à travers la circulation des objets, des personnes et des idées sont devenues des thèmes fréquemment 
développés par les pré- et protohistoriens. Cette approche qui vise à dépasser les limites et les frontières définies pour chaque 
entité culturelle, a constitué l’axe principal de ces troisièmes Rencontres. Les groupes humains du Néolithique et de l’âge du 
Bronze constituent des entités plus ou moins faciles à cerner dans le temps et l’espace. Au contraire, les déplacements de biens, 
d’idées, les échanges au sens large sont autant de caractéristiques que les recherches ont mis en lumière depuis plusieurs 
décennies. Ce constat n’exclut pas pour autant la reconnaissance d’éléments de pérennité dans certains comportements, parfois 
sur le long terme, parfois au-delà des limites chronologiques et culturelles.
Un des enjeux de la recherche actuelle est donc d’expliciter les liens entre les éléments de stabilité sur le temps long et les 
changements / mobilités de tous ordres qui sont perceptibles dans l’espace et dans le temps, quelle que soit l’échelle de 
raisonnement : le village, le finage, les réseaux régionaux et plus loin encore.
Le projet des troisièmes Rencontres Nord/Sud de Préhistoire récente était donc de faire un point sur ces questions et 
d’approfondir leur compréhension sur l’ensemble du territoire national mais aussi dans les pays limitrophes ; et ce depuis 
le début du Mésolithique, vers 9500 avant notre ère, jusqu’à la transition vers l’âge du Fer, autour de 800 avant notre ère.

Trois thèmes de réflexion ont été proposés à la communauté archéologique

1) Quel fonctionnement pour les réseaux techniques, économiques et symboliques ? 
De manière empirique (établissement des faits), théorique (modélisations) et/ou transdisciplinaires (ethnoarchéologie, etc.), il 
s’agissait de rechercher les interactions entre les groupes culturels, les limites, les seuils, à courtes ou longues distances, dans 
tous les domaines de la vie quotidienne : acquisition de matériaux, production de biens transformés, productions vivrières, 
architecture, modes d’habitat, systèmes symboliques…
En particulier, l’accent était mis sur le rythme et la forme que prennent ces contacts : en d’autres termes, quelle est la nature des 
relations entre les communautés lors des moments de forte intensification et de décroissance dans les échanges tout au long 
de cette préhistoire récente.

2) Mobilité et échange entre les communautés.
Les progrès réalisés dans le domaine de la génétique des populations et des dosages isotopiques ouvrent de nouvelles 
perspectives dans la reconnaissance des mobilités des humains et des animaux. Ils obligent ainsi à reconsidérer les données 
issues de la culture matérielle sous un angle nouveau. Bien que les analyses soient encore rares, un regard croisé entre ces 
différentes disciplines permettrait de dépasser les limites atteintes lors des études sur les mobiliers.

3) Les pratiques funéraires.
Elles sont des éléments-clés dans la définition des cultures au même titre que les productions céramiques, lithiques ou 
architecturales. Mais si le poids des traditions, voire l’inertie, sont souvent mis en avant dans les pratiques funéraires, quelle 
place peut prendre l’invention locale, l’adoption ou le refus de telle ou telle pratique ? 
Deux questions sont actuellement, parmi d’autres, particulièrement d‘actualité : l’architecture mégalithique, dont les évolutions 
chrono-géographiques à large échelle posent encore de nombreuses questions : adoption ou refus, influences, réinventions 
locales, traditions ? Et la question des crémations, qui émerge dans la recherche actuelle, en particulier pour le Néolithique 
moyen et le début de l’âge du Bronze.

Les communications et les posters présentés sous ces trois thèmes ont permis de susciter réflexions et discussions, sans pour 
autant clore les débats ni proposer de synthèse, encore inaccessible pour longtemps. En effet, les méthodes et les données 
demeurent, malgré de réels progrès ces dernières décennies, largement empiriques et disparates. Deux communications 
introductives ont posé des bases en ce sens, l’une présentée par Christian Jeunesse, «  Comment bien utiliser le référentiel 
ethnologique pour l’étude des transferts de biens dans la Préhistoire ? Le cas des échanges », l’autre par Michel Rasse et Eric 
Thirault, «  De l’intérêt de l’outil cartographique dans la réflexion sur les réseaux de circulation des objets en Préhistoire  ».  
Ces deux contributions figurent en tête du présent volume.
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Les journées du colloque proprement dites ont été introduites par les allocations de bienvenue de Mme Isabelle von 
Bueltzingsloewen, Vice-Présidente en charge de la recherche de l’Université Lumière Lyon II et de M. Karim Gernigon, 
conservateur régional de l’Archéologie de la région Auvergne-Rhône-Alpes. Une communication introductive d’Éric Thirault  
a permis ensuite de poser les attendus du colloque.

Les trois journées qui ont suivi ont donné lieu à trente-six communications et mobilisé quatre-vingt-quinze auteurs, tous 
n’étant pas présents, mais représentés au moins par un intervenant par communication. La première journée a été consacrée au 
thème 1 : « Quel fonctionnement pour les réseaux techniques, économiques et symboliques ? » ;  la seconde au thème 2 : « Mobilité 
et échange entre les communautés » et enfin la dernière journée au thème 3 : « Les pratiques funéraires ».

Les communications ont été suivies par les questions des participants et par des débats participatifs très suivis et animés.  
La qualité des communications et des échanges entre Nord et Sud, Est et Ouest, mésolithiciens, néolithiciens et protohistoriens 
de l’âge du Bronze ont contribué à la réussite de ces troisièmes Rencontres. Le présent volume, réunissant  vingt-cinq articles 
rend compte de la plupart des communications et posters présentés ces jours-là. 

L’exposition

En complément des Rencontres, une exposition de posters présentée dans une salle adjacente à la salle du colloque et 
mise en œuvre par le Service Régional de l’Archéologie d’Auvergne-Rhône-Alpes permettait de mettre en lumière l’activité 
archéologique de ces deux régions réunies administrativement depuis peu et de montrer en particulier le dynamisme de 
l’archéologie préventive. Cette exposition a ensuite été installée dans le hall de la Maison de l’Orient et de la Méditerranée.  
Une publication de synthèse sous le pilotage du SRA d’Auvergne-Rhône-Alpes pérennise cet événement.

Les actes

Comme pour les actes des deux premières Nord-Sud, la publication des communications de ces troisièmes Rencontres était 
prévue dans un délai de trois ans, c’est-à-dire avant la tenue des quatrièmes Rencontres. Las  ! le Covid19 est survenu et les 
responsables de la publication des actes, les auteurs et les relecteurs se sont vus happés par les confinements successifs et 
les multiples situations, tâches personnelles et professionnelles résultant de ce temps de pandémie qui ont retardé d’autant 
l’achèvement de ce projet. Mais, enfin, voici ce volume que nous soumettons à la sagacité des lecteurs. 

Contenu 

Le manuscrit s’ouvre par les communications introductives de C. Jeunesse, et de M. Rasse et É. Thirault. La première intitulée 
«Comment bien utiliser le référentiel ethnologique pour l’étude des transferts de biens dans la Préhistoire ? le cas des échanges » fait 
le point sur les notions « d’échanges cérémoniels » et « échanges marchands » utilisées en anthropologie et pose la question de 
l’usage de celles-ci pour évoquer le transfert de biens dans les sociétés de la Préhistoire. Elle pointe la possibilité que l’échange 
marchand ait pu être plus important qu’on ne le pense généralement, et qu’un « bien » peut changer de statut en fonction des 
diverses situations rencontrées depuis son lieu d’origine jusqu’à sa destination finale : objet commun, marchandise, bien céré-
moniel. La seconde s’intéresse à la représentation cartographique des réseaux de circulation de matière première ou d’objets 
manufacturés en proposant de dépasser l’usage de la simple carte de localisation des sites pour passer à une analyse des 
réseaux de circulation fondée notamment sur une discrimination cartographique successive suivant la répartition des densités 
et les distances inter-sites conduisant à mettre en évidence des nœuds d’échanges, des axes privilégiés, et une dynamique 
spatio-temporelle. Ces deux textes et leurs illustrations contribuent, à notre sens, à contextualiser la suite des articles en ouvrant 
des pistes et une pensée réflexive sur la signification de la mobilité des biens, des idées, des personnes et de leur représentation 
ou appréhension.
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La première partie « Quels fonctionnement pour les réseaux techniques, économiques et symboliques » concerne les articles portant 
plus particulièrement sur la diffusion des techniques et les réseaux d’approvisionnement, soit à l’échelle locale, par exemple, 
dans le cas de la Villeneuve-au-Châtelot (Ravry et al.) où les approvisionnements en grès et l’exploitation du bois pour l’érection 
de la palissade monumentale permettent de reconstituer le périmètre exploité ; soit à l’échelle régionale (Sénépart ; Charnot 
et al., Gabillot et al.) quand il est possible de montrer comment une technique peut se diffuser et être à l’origine de liens qui 
sous-tendent des domaines de production économique et symbolique  ; voire à plus longue distance encore, à l’échelle de 
l’Europe, comme l’article sur les pesons croissantiformes dont l’interprétation pose question : transfert technique sur de longues 
distances ou convergence de forme (Cheval). Le regard de ces auteurs sur leur matériel est pertinent et bien argumenté et ouvre 
dans la plupart des cas sur des perspectives heuristiques. 

La seconde partie « Mobilité et échange entre les communautés » met en exergue les relations entre les communautés, les cycles, 
les notions de flux et de reflux, les colonisations, les rythmes de la mobilité. Dans l’article de Marchand et al., les auteurs se 
posent la question des temps différents (du typologue, du radiocarbone, du géoarchéologue, de l’archéozoologue) pour inter-
préter un campement de chasseurs-cueilleurs dont la stratigraphie et les sols successifs pourraient résulter d’un cycle annuel 
permanent ou d’une succession de séjours selon la discipline qui les étudient. On est ici dans le cœur d’une problématique 
classique qui est hypothétique : celle « d’une mobilité collective durant un temps cyclique et selon des cheminements fermés sur 
eux-mêmes - qualifiés ici de circulaires » et la réponse apportée tout en nuance est intéressante à méditer. Elle dit aussi les limites 
de l’exercice de la fouille et de l’interprétation des témoins archéologiques. 

Par ailleurs, la multiplication des datations radiocarbone corrélées à la pluralité des fouilles préventives actuelles, permet de 
plus en plus souvent de dresser de vastes bilans chronologiques adossés à des localisations de sites qui peuvent conduire à 
évaluer au fil du temps le peuplement d’une région comme cela est proposé dans l’article de A. Denaire et P. Lefranc. Ainsi, ces 
auteurs offrent une vision dynamique des flux et reflux des populations depuis l’arrivée des premiers néolithiques rubanés 
jusqu’à la « colonisation » BORS. Ils attirent toutefois l’attention sur le fait que l’augmentation ou la raréfaction des sites ne 
présument en rien de la démographie réelle des habitats ou de la population en présence  : habitats groupés ou dispersés 
plus ou moins densément peuplés. Dans le Jura suisse, dans la région du goulet des Trois Lacs, c’est l’alternance des influences 
orientales ou occidentales que l’on mesure à la faveur de conditions climatiques et environnementales qui guident la fermeture 
ou l’ouverture de cette zone d’étranglement. De même chez P. Debels, l’étude des productions céramiques de sites de plaines et 
de garrigues en Languedoc oriental durant le IIIe millénaire permet de conjecturer une possible mobilité entre ces deux pôles ; 
les sites de garrigues pouvant jouer le rôle de site « relais » pour des activités temporaires.

La question des interférences entre différentes influences mise en évidence par la présence de mobilier lithique et /ou céramique 
est également abordée dans cette partie. Elle permet de renvoyer à la constitution d’entités culturelles dont la genèse est souvent 
complexe  ; l’exemple de l’ensemble clos du site de Lautagne (Caro et Galin) qui associe dans une même fosse du mobilier de 
provenances diverses permet d’avancer sur cette question. La mise en relation entre des cultures, proches ou très éloignées est 
abordée plus classiquement par la circulation de «biens » parfois appelés « de prestige » par les préhistoriens comme dans le cas 
des haches polies (Gautier et Pétrequin ; Marticorena et al. ). On remarque, à cette occasion, que les interprétations d’un même 
réseau peuvent varier d’un auteur à l’autre (Rasse et Thirault vs Gauthier et Pétrequin). Ces relations à longue distance peuvent 
s’exprimer également dans un domaine plus expressément symbolique comme celui du mégalithisme et des statues-menhirs 
(Masson-Mourey ; Jallot). Ainsi, les marques faciales reproduites sur les statues-menhirs du Languedoc oriental, pourraient selon 
l’hypothèse présentée (Masson-Mourey), être à l’origine de celles observées sur des objets similaires du sud de l’Espagne. Cela 
témoignerait du rôle tenu par les communautés languedociennes, dans la diffusion et le relais de la métallurgie du cuivre. 

Enfin, le phénomène des migrations de populations est aussi interrogé à l’occasion d’un débat ancien concernant le phénomène 
campaniforme (Lemercier). Les nouveaux outils : analyses épi-génétiques, isotopiques, ADN, actualisent cette question en mon-
trant une plus grande variabilité des modes de mobilités durant le Néolithique et le début de l’âge du Bronze : individuelles, spéci-
fiques à des groupes restreints ou au contraire collective sous forme de migrations. Ces mobilités humaines, toutefois, ne suffisent 
pas toujours à expliquer les évolutions culturelles qui peuvent être aussi induites par des phénomènes locaux et non humains  
(le cas des pandémies, très souvent à l’origine de changements majeurs dans les sociétés est très significatif de ce point de vue). 
Le rôle des zones « charnières » dans la circulation des hommes, des cultures et des idées est également mis en relief avec les deux 
derniers articles du second thème ; dans celui de E. Soriano et al. à partir du cas des régions des Pouilles et de la Campanie via la 
Haute-Murge qui sert de vecteur à la propagation de la culture de Palma Campania. De même, L. Dumont montre, en se fondant 
sur la typologie des épées retrouvées dans le lit du Rhône et de la Saône, comment le rôle attribué aux vallées de ces deux cours 
majeurs par les populations de l’âge du Bronze a pu évoluer au fil du temps, passant d’un statut de zone périphérique, en marge 
de certaines distributions d’épées dont la répartition s’étend de la Scandinavie à l’Europe centrale, au statut de centre en devenant 
une zone probable de fabrication et de distribution de ce type de mobilier.
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La troisième partie recense les articles sur « les pratiques funéraires ». Elle livre quatre contributions qui viennent enrichir le thème 
des mobilités et des im « mobilités », cette fois-ci décrites à partir des rites funéraires importés et intégrés ou exportés selon le 
point de vue et les populations concernées (Saintot et Hauzeur). Elles reflètent la mixité des pratiques qui ont pu avoir cours dans 
certaines régions de confluences laissant supposer une hétérogénéité des populations en présence. Dans l’article de S. Saintot 
et A. Hauzeur qui concerne la région lyonnaise, les rites Passy et Chamblandes coexistent au sein des mêmes nécropoles. Dans le 
Sud, ce sont deux autres types de pratiques qui sont interrogées. Les individus inhumés en grottes et sous dolmens, entre Gard et 
Ardèche, du Néolithique final à l’âge du Bronze, semblent relever de populations différentes du point de vue anthropologique (âge 
des décès, état sanitaire, activités). Ce fait remarquable est toutefois difficile à dater, entre succession dans le temps de cultures 
différentes ou pratiques concomitantes tant la fréquentation parfois multiséculaire de ces espaces et le défaut de datations des 
spécimens, souvent dû à des fouilles anciennes, restent encore des obstacles pour une bonne compréhension du phénomène. 
Avec l’émergence des tombes princières, on aborde ensuite l’immobilité des élites mais aussi l’extrême « mobilité » des objets 
qui mettent en correspondance des cultures et des lieux extrêmement éloignés et encore une fois la capacité qui est donné à un 
groupe particulier, à certains sites, à des régions, de devenir des attracteurs de richesse, des nœuds de réseaux, des places centrales, 
des plateformes de redistribution. C’est ce qui est donné à lire dans l’article de M. Küßner avec le cas célèbre de la tombe de l’archer 
d’Apfelstädt et des habitats de Leubingen et de Dermsdorf en Allemagne. A contrario, la mobilité individuelle est documentée 
dans l’article de C. Mordant et al. avec les sépultures de porteurs d’équipements de pesée de la fin de l’âge du Bronze retrouvées 
dans les vallées de la Seine et de l’Yonne. En utilisant un système de pesée comparable ou s’inspirant de ceux de Méditerranée, 
ces individus apparaissent connectés à un monde déjà « globalisé » diffusant un système de valeurs « paneuropéens » dans une 
région correspondant à un nœud de réseaux entre Bassin parisien, et région nord-alpines et couloir rhodanien. Travaillant l’or 
et le bronze, ils peuvent avoir tenu, en tant que marchands ou « savants » « itinérants » un rôle privilégié dans la communauté 
des échanges du Bassin parisien, à côté des élites guerrières. Enfin, les actes se concluent avec l’article de I. Le Goff et al. sur les 
pratiques d’inhumation et de crémation au cours de l’âge du Bronze dans le nord-est de la France. Il dresse le panorama des étapes 
de transformation progressive de ces pratiques, de l’une vers l’autre jusqu’à la disparition des corps lorsqu’on en vient aux fosses 
à résidus de combustion, faisant coexister un temps deux projets funéraires, l’un renvoyant au domaine atlantique, l’autre au 
domaine oriental. C’est avec l’approche des mentalités autour du corps mort, et du monde des idées, où comment envisager la 
dualité « brûler/laisser pourrir », que se conclut l’article. 

L’ensemble de ces articles livre donc une matière très riche pour penser les différentes formes de mobilité et d’(im)mobilité  
des sociétés de la Préhistoire récente. 
La mise en commun d’informations, l’effort de synthèse des auteurs portant sur de vastes régions ou brassant de nombreuses 
données, ou l’illustration d’un thème précis conduisant à la généralité pour d’autres, la confrontation des idées, font la force 
de cet ouvrage. Il reflète bien la teneur des débats qui se sont tenus dans l’hémicycle de la faculté de Lyon II - Louis Lumière au 
moment du colloque. 

Bonne lecture et longue vie aux Rencontres Nord-Sud !

Ingrid Sénépart et Éric Thirault
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(IM)MOBILES ?
Circulation, échanges des objets et des idées,  
mobilités, stabilités des personnes et des groupes  
durant la Pré - et Protohistoire européenne
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Lyon - 29-30 novembre & 1er décembre 2018

La nature des relations entretenues entre les groupes 
culturels, à faible ou longue distance, la reconnais-
sance d’influences, de contacts, d’échanges à travers 
la circulation des objets, des personnes et des idées 
sont devenues des thèmes fréquemment développés 
par les pré- et protohistoriens. Cette approche qui vise 
à dépasser les limites et les frontières définies pour 
chaque entité culturelle, a constitué l’axe principal 
de ces troisièmes Rencontres Nord-Sud de Préhistoire 
récente. Les groupes humains du Néolithique et de 
l’âge du Bronze du nord-est de l’Europe constituent 
des entités plus ou moins faciles à définir dans le 
temps et l’espace. Au contraire, les déplacements de 
biens, d’idées, les échanges au sens large sont autant 
de caractéristiques que les recherches ont mis en 
lumière depuis plusieurs décennies. Ce constat n’ex-
clut pas pour autant la reconnaissance d’éléments de 
pérennité dans certains comportements, parfois sur 
le long terme, parfois au-delà des limites chronolo-
giques et culturelles.
Un des enjeux de la recherche actuelle est donc 
d’expliciter les liens entre les éléments de stabilité sur 
le temps long et les changements/mobilités de tous 
ordres qui sont perceptibles dans l’espace et dans le 
temps, quelle que soit l’échelle de raisonnement : le 
village, le finage, les réseaux régionaux et plus loin 
encore.
Le projet des troisièmes Rencontres Nord-Sud de 
Préhistoire récente était donc de faire un point 
sur ces questions et d’approfondir leur compré-
hension sur l’ensemble du territoire national mais 
aussi dans les pays limitrophes ; et ce depuis le 
début du Mésolithique, vers 9500 avant notre 
ère, jusqu’à la transition vers l’âge du Fer, autour  
de 800 avant notre ère.

Les troisièmes Rencontres Nord-Sud de Préhistoire 
récente, intitulées (Im)mobiles ? Circulation, échanges 
des objets et des idées, mobilités, stabilités des personnes 
et des groupes durant la pré-protohistoire en Europe 
occidentale, se sont tenues à Lyon du 29 novembre au 
1er décembre 2018.

Sous la direction de

Ingrid Sénépart et Éric Thirault

Rencontres MÉRIDIONALES DE PRÉHISTOIRE RÉCENTE 
INTERNÉO

ASSOCIATION POUR LA PROMOTION ET LA RECHERCHE SUR L’ÂGE DU BRONZE

The nature of the relations maintained between 
cultural groups, at short or long distance, the recogni-
tion of influences, contacts, exchanges through the 
circulation of objects, people and ideas have become 
themes frequently developed by pre- and proto-
historians. This approach, which aims to go beyond 
the limits and boundaries defined for each cultural 
entity, was the main axis of these third North-South 
Meetings on Recent Prehistory. The human groups of 
the Neolithic and Bronze Age of North-East Europe 
constitute entities that are more or less easy to define 
in time and space. On the contrary, the movement of 
goods and ideas, and exchanges in the broadest sense, 
are all characteristics that research has highlighted for 
several decades. This observation does not exclude 
the recognition of elements of permanence in certain 
behaviors, sometimes over the long term, sometimes 
beyond chronological and cultural limits.
One of the challenges of current research is therefore 
to clarify the links between the elements of stability 
over time and the changes/mobilities of all kinds that 
are perceptible in space and time, whatever the scale 
of reasoning: the village, the finage, the regional 
networks and even further afield.
The project of the third North-South Encounters of 
Recent Prehistory was therefore to take stock of these 
questions and to deepen our understanding of them 
on the entire national territory, but also in neighbo-
ring countries, from the beginning of the Mesolithic 
period, around 9500 BCE, to the transition to the Iron 
Age, around 800 BCE.

The third North-South Encounters of Recent Prehistory, 
entitled (Im)mobiles? Circulation, exchanges of 
objects and ideas, mobilities, stabilities of people and 
groups during pre-protohistory in Western Europe, 
were held in Lyon from November 29 to December 1, 
2018.
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